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EN ANGLETERRE 





Parti, syndicats et Bevan 


Hi est sans doute nécemaire d'aller en Angletec- 
se pour se faire une juste idée de la politique 
de rationnement et d'austérité maintenue encore 
aujourd'hui Des Français pensent inévitablement 
à ce qu'ils ont connu en ce genre, les queues, les, 
< &x pour cent de mattères grasses », Is rareté 
des objets indispensables, et un débordant rar 
ché noir. Comme l'idée qu'on se fait communs 
ment de 1s vie anglaise est qu'elle n'est pas très 
Eale, le tableau qu'on imagine est plutôt sombre, 
aù Dolnt que les Prarais appelés H-bas par des 
emplois ntéremants hésitent à aller sy fier 
Dans un autre domaine, les grèves qui éciatent 
ass fréquemment dans les entreprises nationale 


en demandent d'autres. et quant à. l'attachement 
su parti, les élections alaient bientôt donner une 


psine doublé. et seulement récemment en consk 
quepce de ls grande secoue mondisie provo- 
quée par la guerre de Corée et par le résrme. 
ment généralisé qui s'en est suivi Certaines ra. 
fous sont juste suffisantes - viande, œufs. bacon. 
# quand dù a conau là vie anglaise d'avant 1914 
ave le monumental rmastbeef dominleal 2e le 
treaktast quotidien. on pense que ces privations 
doivent être sensibles Mais pour beaucoup 'An- 
Es. ce chotes sont du passé : les jeunes ne 
les ont pas connues ef quand on veut ssl 
ment les retrouver, 1 suffi d'aller au restaurant 
saisi où on les obtient æns ticket. 

Uné autre constatation que le voyageur fait 
tout de suffé, surtout quand Ses séjours antérieurs 
donnent des bases de comparaison, c'es que 
l'armature sociale est emenre slide. La monnaie 
au reçoit au change est In même qu'sutrefois, 
de soldes pièces d'ergent et les gras pennies de 
billon Cependant la guerre n passé par I et 
mème deux fois: les jolies pièces d'or sont rem- 








Farmeworth 

ne carrière axe sinsulère d'orane indépen 
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Si on borne ses promenades aux ouartiers du 


Do 
Resticulant, sans linsupportable abois- 
ment des kiaxons l'impression d'une mé 


nique fait de réserve et de fermeté se révéle quand 
on évoque les dures années de guerre, la vie sous. 
les bombardements au « blité » ef qu'on vous ré 


ché après une année et l'Amérique n'étant venue 
ausprès plus de deux années. Grande différence 
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Eument décisif pour quiconque serait assez simple 
avoir des doutes Thlo survit aujourd'hui pare 
avait des armes, et la volonté de défendre 


El 


Les Trade Unions pour Attlee 
Les bevanistes battus 





is socialistes du continent, mais, ainsi qu'il arrive 
souvent en Angleterre, ‘on crée du nouveau 
on se contente de l'ajouter à l'ancien, ce qui Ganne 
des constructions Ce comité exéeutif 
se trouve done formé de trois désignés 
séparément, et par des ékewrats différents 1] 
compte 27 membres Doure sont lus directement 
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sit l'incident qui, selon moi, est le plus 
» gnifiatif et le Blus important du congrée On 
n'uvait pas invité de délégués étrangers, et les deux 
seuls « délégués fraternels » étaient Wiliam Law 
ther, président des sentant le Trade 
Union Congress, coopérateurs. 
Lawther ne paria minutes. Apres 
voir assuré la conférence de l'appui total des 
syndicats dans 1 sait sengager. à 
déelara, sur un ton ferme à détachant es 
mots : « Nous ar que, dans cette 
période de l'histoire mouvement il est 
nécessaire de présenter l'apparence d'un front uni 
mais que la réal l'apparence. Les 
trade unionistes es décisions de Ja ma 
Jonité de leurs membres, délibérement. 
eherchent à contrecarrer écisions _ doivent, 
selon nous, s'en aller façon d'appl 
quer les. méthodi en vous ap 
portant le salut d'ouvriers or 
misés, nous demandons à ls conférence de suivre 
eee vole, » 

C'était la réponse des chefs syndicaux aux 
« wauches » du parti et. maluré ln volonté dieno- 
rer désormais les divergences, 1] avait été impo- 
able de éviter. 
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de rappeler que je n'ai 
réarmement. » 

Angleterre mal disposé à l'égard 

tout ce qu'on en pou- 

voir révélsit son Mconsistance. Des € Eau. 

nous en avons connu, entre 

avocats des frons popu- 

ictimes. Ce que je voyais 
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programme travaiiste 
relations avec 1a Russie, que In politique de Cbur. 











de noter qu'en ce moment même on assise, 
le 





Le inférieur à celui d'avant guerre. 697.000 contre 
781700. Mais l'extrême centralisation, le fait que 
es € Boards » qui administrent les entreprises na 
Hicoallsées sont constitués par le gouvernement 
seul. que les unions ny ont pas de représentants 
directs, désignés par elles, 7 sont certainement pour 
quelque chose. 

Une de mes premières visites fut pour un mile 
tant syndical que je connais depuis de longues an- 
nées. Avant la première guerre mondiale, 1 sétait 
approché du syndicalisme révolutionnaire, avait 
travaillé avec Tom Mann à l « Industrial Syndice 
st Education League », et pendant la guerre à 
aval été un des leaders des # Shop Workers Com 
mittees », dressés contre la politique d'adhésion à 
ln quere des dirgeants du mouvement ouvrier. 
Hi est depuis dix ans le président d'une des fédéra- 
Lions les lus importantes, par le nombre 2t par 
son rôle dans In vie économique du pays Or. où je 
croyais trouver de la résistance, je reneontraïs de 
Taccmptation. € La classe ouvrière n'est qu'une par 
le de ls nation, me dit-il dès que je parlaï des ns- 
Rovalisations : elle ne peut prétendre décider seule. 
quand 1 sagit de questions intéresant Ia nation 
fout entière. » Si. lui en était 1, 1 m'était plus 
besoin de questionner aavantage. 

IL a eu, dans le mouvement ouvrier britannique, 








un rôle décisif dans la transformation de là socle 
té et de remplir leur fonction dans Ia société 
transformée. Leurs aetivités diverses se manifesté 
sent avec le plus de force à l'issue de 1 première 
guerre mondiale et au déclenchement 
de la grève générale de 192, L'échec de la grève. 
fut aussi le signal de leur déclin, 





pourrait 
attendre d'une politique agressive, mais 11 est dé- 
JA certain que ee ne sera pas celle des eanserm 
teurs : 


A. ROSMER. 





Egalité fiscale et liberté 
en Angleterre 


Vous n'entendez point ici parler de 
|| moyenne ot basse justice, ni du droit 

ser sur les terres d'un citeyen, lequel 
|| le liberté de virer un coup de fusil sur son 








ér 
| meux roi Guilloume 11 et mises ou-desmour de 
leur prix. 

Le taxe subriste toujours la même quoique 
| Les revenu des terres oient cugmonté, ainsi 
personne n'est foulé «+ peronne ne 6 plaint. 
|| Le poyson n'a point les picds mourtrie par des 
{| sobots, 1 monge du pain blanc, il ent Bien +6 
|| ro, 1 ne crsiot point d'eugmenter le nombre 
{1° de ses bestioux ni de couvrir son toit de tuiles, 
|| de peur que lon me housse 107 impôts l'annce 
d'après. M y « ici beoucoup de poysems qui 
|| ont environ doux cont mile francs de Bis ot 
qui ne dédoignent per de continuer à cultiver 
|| 1e terre qui les & cnrichis ct dons laquelle ds 
| virent bros. 

VOLTAIRE 
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DANS L'INTERNATIONALE 


RESISTANCE OUVRIÈRE EN TCHECOSLOVAQUIE 


C'est en Tehécosioraquie que, pour la première de travail communs à tous les travailleurs en par- 
ois, le Kremlin a mis la main sur un pays indus ticuller dans les mines 1] fut -aisé de comprendre 

: qu'ils n'étaient plus à comme anciens bourgeois. 
mais comme des ouvriers particulièrement exploi- 
tés et dont la condition menaçait de s'étendre aux 
autres camarades de travail. 





veau les possibilllés de choisir son 


déplacer d'une ame à autre ? Pour la seule rai 
oparsnde présente Gœs lim Une première action à l'échelle nationale sous 18. 
Dr oun Een forne d'une grève perlée des mineurs Partant des 





On comprend done que très peu de temps après u 
1 prise du pouvoir par les sialiniens les ouvries fieuwes dans l'exécution des plans économiques. 
2 Hresent conte de Douvenn réeure de Œaval Non seulement les résultats obienus restent de plus 

en plus inférieurs aux prévisions du plan, non 


question. 
Les ouvriers furent frappés par l'introduction des rien. Les autorités adreent en vain des Sbpels 
camps de travail forcé. Ce n'est que graduelle Géwpérés aux Wavailleurs du bâtiment ainsi 


ces usines demandent comment Le pourraient ac 
par les prolétaires avec une certaine indifférence. complir leurs propres plans, on leur. répond qu'il 
Mais quand ces victimes arrivérent eur Les lieux faut risquer l'échre de ceuxcl poureu que le haut 










que pour provoquer ce aésastre. il suffirait que 
Tachévement de la construction du haut focrnesu 
at retardé de quelques jours seulement En réal 
té. 1 se trouve qu'U sera retardé nan pas de quel 
ques Jours mais blen de quelques mois. 


vriers, et c'est sprès seclement qu'on bat en re 
Iraite. Le régime fait des concessions plus impor 
fanles pour apaiser les ouvriers Mais ceuxei, 





Eruction d'avions « Rudy Letov », près de Prague. 

La grève fut provoquée par la suppression de tic- 

its alimentaires favorisant les ouvriers de force. 

Le conseil d'établissement s'abstint et les seréat 
Lerrorisee 


sifions contraires du gouvernement, que cette mine 


dune façon systématique et qu'au contraire, 6e) 
m'est plus la classe ouvrière mais le régime qui se 
soit réduit à l'mprorkeation duns ses ripastes. On 
comprend bien là gravité des conséquences dont 
un tel rapport de forces est lourd sous un régime 
totalitaire. 

C'est sur ce Sans 
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2e supports aucune comparaison avée les causes. 
devenues céébres jusqu'ici dans les autres partis 
du glacis. Avec Siansky. c'est pour la première fois 
qu'un dirigeant formé à Moscou et choisi pour 200, 
poste par le Kremlin æ voit l'objet d'une répres 


EE 


Sion. D'ailleurs arrestation de Slanéky ne 
au'au bout de toute une chaine d'emprisonnement 
ani ont frappé, à Is seule exception Ge l'ex-minlstre 
de Attires rangère près, les nette directs da 
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LETTRE D'ITALIE 





Panorama syndical 


Vantil la peine de faire même briérement. 
quelques chroniques sur le mouvement ouvrier ita- 
Tien en ce grave moment ? 

La scission bat son plein : 1 y à &ix centrales 
sndiekes : la CGIL (Di Vitiorio), là CLSL. 
iPastore), l'Unione Tialiana del Lavoro (Valane 





du galérien), 1 y a une patssante « Confindnetria » 
qui groupe tous les industriels d'Italie unis et bien 
d'accord contre un pralétariat démoli et qui con- 
finne à l'être à cause des défaites que la classe où. 
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subit. La dernière défaite est l'évacuation 
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Nous nous limiterans aujourd'hui à citer quel- 
aues faits qui dénolent des marques Ge felure. 
Au Congrès provincial de Massa et Carrara, trois 


Au Congrès de Naples, le secrétaire de la CD. 
de Molinella (Bologne), Martini, = prononcé un fürt 
discours contre l'envahissement clérical dans les 
syndicats de la CLS, discours qui a fait grand 
bruit ét soulevé bien des commentaires. 


11 y a aussi une autre raison Pour provoquer les 


La C.G.ILL. 


Quelle peut être l'exacté situation de 1s Confé- 
dération stalinienne ? Atelle été affaiblie Dar 


Ti n'est point facile de répondre direciement à 
tous ces points interrogatifs. Qu'elle ait perdu des 
adhérents, surtout à Milan et à Turin, sans au 
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CERCLE ZIMMERWALD 


DÉCLARATION 


Le nom que nous avons choisi est à lui seul un 
programme. 
Camune ceux qui, en septembre 1915, se rénnirent 
à Zimmerwald 

Nous ne nous plaçons pas sur le terrsin de 

Is solidarité nationale ; 

Nous restons fidèles à la solidarité fnterne- 

Hianale du prolétariat et à la lutte de clame : 

ous appelons Is classe ouvrière à reprendre 
conscience d'elle-même et & lutter pour Is Paix. 
EL, comme eux, nous ajoutons : 

Cette lutte est une lutte pour la liberté, pour 
1s fraternité des peuples, pour le socialisme : 

Mais la paix nest possible qu'à la condition 
de condamner toute pensée de violation des 
droits et des Ubertés des peuples : 

Pas d'annexions nl avoudes, ni masquées, pas 
plus qu'un sssujeitissement économique qui en 
raisan de la perte d'autonomie politique qu'il 
entraine, devient encore plus Intolérable : 

Le droit des peuples de disposer d'eux-mé- 
mes doit être le fondement Inébranlable des 
rapports de nation à nation. 





“Telle furent les affirmations capiiales des pâle 
rins de Zunmergald. 

Dans l'immense trouble d'aujourd'hul, quand Jes 
Etais réarment à une cadence folle et que se Pre 
pare, au prix déjà de lourds sacrifices pa les. 
peuples. ln guerre atomique pour la douxination du 
monde — nous aans prétendre. nous. que es 2ftir- 
mations restent pleines de sens. 

AN neuf cent quime et 1951 différent en Dean 
coup de points. Maïs là ressemblance faniamen 
tale. l'identité réside dans le fait que le proléta. 
fiat se Inisse emporter par les courants guerriers 
On croit tout perdu du socialisme, de lntemnnte 
alone prolétarien, et, pour justifier l'increpora 
Ban dans la guerre, on se fabrique une nouvelle 
théorie : «la guerre tuers Ja guerre, après avoir. 
tué Je militarisme prussien, le fascisme, l'hitléris 
me. le staliniame ». 

Or. la premiére guerre mondiale n'a pas tué le 
mmilitarisme prussien, ni les autres Et. ai 1 sco0 
de a abattu Mumolint et Hier. ça êté pour rene 
forcer le régime totalitaire de Staline. 

L'érigine de la vague de réarmement mondial 
Est duns l'expansionnieme stalinien En annexant 
4 son empire, dés la fin des hostilités. tous les 
Bars Hmftrophes, le stalinime & dressé contre lui 
ses allés du temps de guerre El, comme 1 était 
inéritable, sa puissance. sans cesse aécrue, 2 pro 
voqué la formation d'une puissance antasonisie, 
dont le premier objet est de le contenir. Le 
€ cinquièmes colomes » qui sont pour lui de pos 
sants auxiliaires ont créé e lesplonnite ». Ii 
« chasse aux rouges » mis en péril les Uivrtés 
démocratiques, ranimé les forcés dé réaction. 
Zimmerwnld, c'est la seule résistance valable des 
travailleurs conscients. 














Au lendemain des effondrements. les hommes 
qui résistent sont peu nombreut. Ie «ignorent, 
Zimmerwald leur permes de se connaitre, de se 
rassembler. leur donne ls confiance nécéssaire Dour 
entreprendre. 

Deux « bices » s'affrontent. Nous Hdhérons à 

Avec Is même netieté, naus rejctons l'idée de 
a neutralité qui ne peut que servir Tun des ane 
tagonistes. 

Face à la guerre, nous ne sommes pas neutres 
Nous sommes contre Ia serre. Nous soœumes pour 
la Nberté Nous sommes pour la Paix. 

Convaineus qu'un conflit mondial ne résoudrait 
sucun des problèmes pasés devant les nations. 

Que l'organisation internationale des travailleurs 
serait seule capable de trouver les solutions accep- 
tables par tous, 

Nous appelons les militants de toutes tendances 
à se joindre à now pour défendre cette convic- 
Kion. la répandre, la faire partager par les tra 
ailleurs de ce pays. 

A l'exemple de Zimmerwald, le regroupement 
doit se faire sur une nouvelle base, en France come 
me dans fous les pays. Au sein de chaque orBa. 
nisation 1 y + des résistants. Notre ambition est 
de les appeler à se ressnisir, à se retrouver, à 58 
rencontrer Dour préparer le regroupement. le ras 
semblément tel qu'il fut réslisé en septembre 1915, 

C'est la tâche urgente d'aujourd'hui 


Nous sommes un centre d'information et de dis- 
cussion sur les problèmes internationaux. Les ques. 
Lions économiques et sociales sont fondamentales, 
Par des enquêtes, des voyages, des. conférences, 
mous cherchons à connaitre et à faire connaitre 
la réalité de chaque pays. 

Pour se resalstr, les travailleurs doivent d'abord 
être informés Je doivent se méfier des propagan 
des intéressées et des camouflage savants. 

Rechercher là vérité et la dire, c'est défendre 
paix. : 

1 est possible de vainere les forces qéi & con 
Jusuent depuis trop lomgiemps pour obeureir le 
sens de cinsse et Je désir de pair des travailleurs. 





Paris le 15 décembre 1951 





dresser la correspondance au Cercle Zimmer- 









STATUTS 


Œrablis par de comité provisoire le 16 dée. 1951) CiPer activement à Ia vie du Cercle un réseau de 





Paris, le 16 décembre 1951. 
AL. 46, — Le comité organise des réunions et des LE COMITE PROVISOIRE. 











tions &e les commentaires divers, partots avait rapporlé dun récent Voyae de! Impr 
D Die cmplnen cpnn Pour e DUR Se Dee qe DU D do Ps 
Mon» 4), C'était une affaire montée par l'AC Que Misire ci dt Re. 
rique Land que le « New Lender » sénat que Brallord mappele quil à connu là Mincédoine 

Mn Ho 2e Burn mans and ee 3e pre aux Salé res ae 


x _ alu es Den © Eu Sn ds 
es: Men eue Joie TS Se citée ose 
lg Da donc De memes dent lobes 


que les Vougoaiaves 7 
zeuis sont capables de là contreba: 


ñ 
8 
ha 
È 
Ë 
; 
; 
Ë 





molles | rfi 

camouflage. Le « titiame > st déomas que ru eu. 
un phénomène universel : 4 a ébranlé (ous le Dar en Sn Aer Lee IT une ms 
ER pérenne DO lenpite rune 0 | Loin Pa GENS PER EUR En ere 
danser permanent par le « Mauvais exrmple à Yesc Zimmerwald est depuis longtemps dans l'air. 
Le érinie… RN Qu'on peut se dépigee de Ds 19e ne sense était organisée à New 
a étrrinte York où je me trouvais en compagnie dun Russe, 
Sur la conférence Fat dune Allemande et dus Amércam, pérsnes 
Se En es de Mit de Ole Hart | dans de let Sunset DR DEEE 
Sn ns ee es OU OOMRE amet Een À non rame nf Comes du nos 
Donne DR pare quel en ne cmandheet ue Le D ce 
ae foprennente Ge Bleue auavalt 68 Zimmerwall Et dues 49 een 

aire de panel AU Da séjour en Augleleten un sottalbte Qui Ni Go 

Ne De PRET Cu Ce Con à US bien nor rene LE ni 

que des objectifs limités. Elle était préparer un nouvesu Zimmerwald_ » On peut done 
nn une Plateforme générale de Grouuer que le Cercle Zeit Mn Pere done 





FORME convoquée. Dans une grande mesure. _nne aoureie eee ie nouveaux 
Ces objectifs limités ont été atteints, » s'étant formés dont 1n tâche principale était de se 
ST où din et 0 à Voupoetrie 7 défendre ce de Gene he Pongpsle Au de se 


jpériiablement  déchirée par les luttes fratricides Pen eont pas de les rencontrer à l'occasion, 
des peuples qui la composent ? 


de 
ne SR AR 64 a DURS Le met © mn ee DS 


(1) Hebdomadaire de In-Ligue Socialiste Indépen- 
éante, sut USA. dirige par Mas naine AR 








LES DÉBUTS D'UN PROCUREUR 


Automne 19% Moscou Commisarist du peu 
pie à l'instruction publique. Antichambre du di 
recteur Khodororski chef de division du person 
mL Un homme de forte corpulence vient d'en. 
ter. D porte des lunetes Sa veste de Cuir et 
usée. 11 à sa casquette à la main et sous le bras 
une serviette bourrée de paperames. L'anticham. 
bre est remplie de visiteurs de marque = profes. 
sure de fncukés et d'universités ouvrières mem 
bres de l'enseignement supérieur, hauts fonction. 
Baires, ete. D'un pas assuré, le Visage rayunnant, 
le nouveau venu Sapgroche du secrétaire de ser. 
Vie ct poliment mais sur un (on où lon æni 
Thomme sûr de lui 1 demande qu'on veuille. been 
Tanponcer au directeur Le secrétaire montrant 
d'un geste les pombreux visiteurs qui attendent. 
répond que le directeur ne recevra personne a 
jourd'hui ct que. de soute façon, 1} doit connaitre 
le motif de l'audience demandée. Sétant courain. 


FSU s'agit dune affaire personnelle, vous ne 
serez pas récu ». répond vertement Je secrétaire 
25 s'adressant moins au sollciteur qu'à lamsian. 
dont je sympathie lui est manifestement ac. 
aise. 


recteur Der son prénom pour souligner le cs 
Factére de ses relations avec Jul Le secrétaire ae 
quiesce, Mais déclare ne pouvoir le faire avant le 
lendemain. 


Le lendemain, parmi les plèces que derait com 
sulter le camarade Khodorovsk 


détaillées à Toutes les questions posées. 
LE secrétaire avait pris soin de souligner trois 





Réponse. — Oui J'ai appartenu au parti men 
chérique de 1909 à 1422. 





12 


crétaire, le visiteur se déclara trés satisfait de la 
fournure que prenait san affaire et, après avoir 
remercié. se retira Une fois dans l'escalier, 11 
Zrimpa à l'étage au-dessus, dans les services de ln 
Censure, où un vieil ami à Jui, le professeur Ko 
rovine, ancien memehévik, travaillait en qualité de 
conseiller pour les sciences j La 1 fut 
convenu que l'auteur de l'Histoire des doctrines 
sociales donnerait lui-même les caractéristiques. 
essentielles de son ouvrage, étent entendu qu'une 





Salent Et # le nomma profeseur à In Fa. 
de droit de Moscou. 
Le nouveau professeur De tarda. pas À se sign: 

les cilleux universiigires de la capitale 


problèmes en les appliquant au e droit 
soviétique » et à faire d'abondaBles citations de 
Marx, d'Engels et deLénine (Staline. dont la care 
rière politique demeuralt encore incertaine, n'était 


de ce menchérik était de toute évidence ün males. 
tendu. 

Au bout de deux années de professorat, pendant 
lesqueïles notre professeur n'avait pas coé de se 
Sénaler sur le plan du marxisme et du léninis. 
me, on le nomma recteur de la Faruté L'année 


Jégorow. Biucher, etc. Aujourd'hui 11 est 
le brus gauche de Staline ‘et a des chances de de 
venirun jour son bras droit. 

Le nom de cet homme ? Vychinski (1). 





(1) Extrait du livre d'Alerandre Ouraior, « Staline 
au pouvoir » Les Dies d'or, edit 











PATERNALISME 
ET NATIONALITÉS 


Me 
Mahon, lui exposant les grandes lignes de la Poil. 
Kique qu'il allait suivre (1) 
« Celte ration guerrière, intelligence mérite 
notre sollicite, l'humanité, l'intérêt de notre 
domination commandent de nous Ia rentre 13e 
+orable. 
« Lorsque notre manière de régie un peuple 
vaincu sers, pour les 15 millions d'Arabes FE 
pandus dans les autres parties de T'Afrique et 
de l'Asie, un objet d'envie, le jour où notre 
Puissance au pied de l'Atlas leur apparaitra 
comme une intervention de la Providence pour 
relever une race déchue, ce jour-là la gloire de 
la France retentina depuis Tunis jusqu'à l'En- 
pirate, et assurera à notre pays cette prépa 
dérance qui ne peut exciter 1a jalousie de per. 
sonne, puisqu'elle s'appuie non sur la conqué. 
Le, mais sur l'amour de Fhamanité et du pro 
arts» 
LÀ près de cent ans de distance (la lettre est de- 
fée du 10 juin 1865), la prophétie m'est pas sans 
Intérët, 
Le Jour est venu, en effet, où les Arabes € ré 
pandus dans les autres parties de l'Afrique et de 
Tasie » (ils sont d'ileurs beaucoup plus de quimre 
milions) s'intéressent à « notre manière de régir 3 
les Arabes vaincus. Mais ca ne constate nullement 
que ladite manière leur soit un + objet d'envie », 
£ De Tunis Jusqu'à l'Euphrate », et même juqu'é 
l'extrême Indonésie, « notre puissance au pied de 
L'Atlas » est considérée comme le contraire d'une 
<intervention de la Providence », 
La prophétie se trouve done aujourd'hui à 1 fois 
vérifiée et controuvée : vérifiée dans In partie qui 
pressent une solidarité arabe ; entièrement con 
Imuvée pour ce qui est du sentiment da monde 
arabe sur l'uction de a France en terres islamie 
ques canquises, où « protégées 3, 
Le curieux est que Napoléon III, qui est l'homme 
des nationalités (a cette nation », dit-il parlant des 
Algériens), avait tous les éléments pour faire une 
prévision juste. Il lui suffisait de rester fidèle à 
52 conception nationalitaire pour prévoir nom senie- 
ment la solidarité arabe, mais ces mutiomahomes 
qui sont In tarte à Là crème de l'Orient moderne. 
Or 1 esf, dé toute évidence. plus facile de res 
ter Fidèle à une conception basale que de la violer. 
Comment se fmitil donc que notre auteur par- 
yienne, quand même, à fake une prédiction 
fausse ? 
C'est très net ; il prévoit faux fiyee que La com 
sion à laquelle A parriendrait = restant fidèle 
à son système ne lut parait pas plasante. Que fait 
M alors ? Il change de système. À se conception 
Basale nationalitaire 11 substitue une autre concepe 
tion. De nationalitaire au nord de la Méditerrante, 
H devient, au sud de cette mer, pafernalists. 


(1) Mmoires du maréchal de Mac-Mabon, due de 
atsgents (Plon, édit} 


On pourrait faire des réflexions sur la qualité 
d'un esprit fonctionnant de façan aussi capricante. 
Mais Lel n'est pas notre objet. 

Remettant à un autre moment la psychologie, 
nous resterons aujourd'hui sur le terrain des cho 
ses politiques. 

Eh bien. de l'erreur de prédiction de Napoléon 
TL A1 apparait qu'il ÿ a deux lignes de conduite, 
donc deux conceptions paltiques possibles pour un. 
Etat colonisateur, c'esta-dire pour un Etat dont la 
force s'exerce aû delà de ses propres frontières. Il 
Ya la conception nationalitaire &L la conception 
Paternaiste. 

De même, pour un peuple qui subit. sur son Ler- 


éance. 
Qu'on ne s'étonne pas si j'associe assimilation et 
paternalisme. Le 


CONDITIONS DU SUCCES 
DU PATERNALISME 


générale qui est que La soumission au maitre @ppa 
raisse Qu nous comme la seule conduite possible 


Première condition 


À l'extérieur, 1 faut que la puitince dominante 
soit. sans rivale, soët prépondérante, absotument où 
pratiquement. La condition à été remarquablement 
réalisée pour Rome. Quand Rome décidalt 1 con- 
quête des Gaules ou de l'Angleterre, 1! ny avait 


D'une façon plus voilée, mais certaine, cette si 
twatlon <est trouvée rétablie au XIX* Sèce Les 
peuples qui sont alors passés sous la domination. 
curopéehne Ua quaskiotalité des peuples d'Afrique 
ct d'ASié) font pas été conquis, malgré les appa- 
rences, par lel ou tel Etat, mais par l'accord des 
Etats, par le concert des Ent en expansion 
L'Esvpte, par exemple, ne pouvait pas faire appel 


LE) 





A ls France car lngérence de la Grande-Bretagne 
y était gnrantie par Ja domination de la France 
sur le Maroe, 

La dernière entreprise coloniale dans l'esprit 
XX: siècle a été la conquête de l'Abyssinie par 
Fitalic en 1995, Mais, comme l'accord des Empéri. 
lismes, carnciéristique du XIE siècle n'enisiait 
plus, Pentreprise a finalement échoué 

_Qu'on me permette jei une digrescion. 
Pourquoi cette harmonie des impérialismes n'exie- 
tait-elle plus ? Est-ce, comme on la dit, parce qu'il 
my avait plus matière à Impérialisme, tout étant 
partagé à la surface de la ierre, à peu de chose 


forte. Cette vériable raison est tout à fait eho- 


de l'Irlande. indépendance de l'Inde et bien d'au- 
tres symptômes eseeumulent depuis 20 ans pour 
nous prouver que le pays qui avalt construit le plus. 


série étaient seuls. Dis ne pouvaient compter ni sur 
une grande puissance européenne ni eur Ia solsds-. 
nté musülmane 


Minis quand, en 194. 46, 47 de Gaulle et ss pou- 
ins de la IV* République inventèrent de Ganner 
aux indigènes algériens exactement ce que le IL 
Empire leur avait déjà donné et que la IF Ré 








toutes sortes de spectateurs. intéressés. 11 3 nvait 
les Eais arabes, 1 y avait la Ligue arabe { 3 
avait lanticolnialime amériun 1 y avait 
TONG. 

Le paternalime de 1945 était done beaucoup 
plus nettement encore que celui de 185$. candam-. 
mé à l'échec. Léchec était d'ailleurs acquis 
d'uvance, puisque le Manifeste des nationalistes. 


solutions périmées. 


1 ne suffit pas qu'elle soit très dure, 11 faut 
qu'elle paralss et ierrorise et ne laise pas de 
Place à d'autre sentiment que la soumission. 

Ceci résuke d'un fuit psychologique élémentaire : 
jes hommes. comune Machiavel «st seul à l'avoir 
noté alors que chacun pent le constater, se révol. 
lent conire une injustice légère, mais pes contre 





au l'aurait fallu et surtout pas aussi spstémats 
quement. Elle se tenait à distance du jusie. Has 
ausi de l'injustice efficace. 


Dernière condition : absence! 
d'incompatibilité 


Je dis « peutétre » car ce que nous prnons de 
dire ne résume pas vraiment les conditions du sue. 


A côté des conditions externes et internes, 1 ya. 

er que l'on pourrait appeler une condition interne 

externe. 

1 ne suffit pas togjours que le dominant ait je 

manopole de la force et que si domination soi 
Rome ne sest pas conduite autrement en 

qu'en Gaule, Elle 

le succès total. mais en Afrique l'échec. 


f 


fi 


Les Gaules sont devenues avee une grande 
dité exllo-romaines. L'Afrique à commencé par être 
2n résistance contre Rome, par toutes sortes dhe. 
résies et de schiemes L'histoire de l'Eglise d'Afr 


# 


cont 
te, 





Gaule se donnera facilement à ls cité dominante, 
Ville- L'Etat, la loi, là route, de la 
2 ville LE à roue, conséquences 





ÿ a non pas résistance viciorieuse, mais lssue Eau 
le Le groupe qui ne peut ni repousser le conqué. 


dernier est mort en 187. 
Dans ious ces cas le paternalisme a échoué, 
mais d'une façon toute différente de celle dont ll 


fie 
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présence 
physique ni chimique : 1 ny a aucune régie pour 
Juger du point : les passions s'élévent et les mas 











qu'elle est précisément fondée sur ce qui est insal- 
Sissable à la raison. 
Estelle Jocable ? Pas forcément ni toujours. 
Mais elle st réelle. Et l'on ne peut pas refuser 
d'en tenir compte sans lomber dans l'irréalisme, 
avec les catastrophes que cela comporte, forcément. 


Devoir républicain 


Qu'on nous permette, jei encore. une digreusion. 
Elle est importante, Dulsqu'l s'agit d'exxniner le 
point du devoir républicain en face de ces aspira- 
tions nationales qui, nous venons de le dire, ne 





position à TExat, l'Etat oppresseur, 
le cri signifiait € À bas l'oppression ! Vise la Uber- 
Pr 

Voilà le erttérium majeur. Et celui qui est, en 


trannies russe, prussienne et autrichienne (6). Les 
républicains, dans l'Europe furent done 
‘pour l'ndés de là Pologne. 





large des régimes 
FEtRt allemand appelait alors Hitler) Les réple 


Hitler eut done son plébiseile à 95 ©. ce qui est. 
le pourcentage habituellement obtenu par les dic- 
tateurs. ét ce qui. ést précisément une proportion 
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mission) et les autres L'ensemble des soumis for Les progrs de l'arablsme en ont, comme 11 est 
me In oumma (a communauté, les gens de la mé naturel, modifié le sens Iniial. L'arubisme est nu 
me source) et, jusqu'au XX: siècle, il m'a jamais  jourd'hui beaucoup plus politique et islamique que 
été question de la fractionmer. L'histoire offre phonétique Mais l'élément Initial est loin d'avoir 
maints exemples de musulmane qui. disparu, Un journaliste tunisien révait, D ny a 
d'Afrique du Nord, remplissaient des fonctions en pas longtemps, de € l'union de ceux qui savent 
Syrie où à Bagdad, ou l'inverse. « [1 %Y a QUER prononcer le dâd », A sugit d'une Consonne den 
mom pieux », a dit le prophète, « qui puisse cons tale emphatique que seuls peuvent prononcer Got. 
fituer parmi les murumens un élément ditinc rectement ceux qui l'ünt entendue à l'âge 0û se 
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mue de doivent leur mises Fe ex? 
est en tout @ue Dour l'oervmteur occuemta Je réponds œns hésation Cein ent à 
une faute émentaire à Enter : Cent de ere que le Gufie de I» mangue arabe. EX plus prisé. 
SE mines ue onu Du coca met à mean de von onième pepe 
Eperposables à ceux que sont conti em La Emmmauc arabe, Jeniende l'arabe classique, 

parti du Ve Sie Le es sel de Het pas mmple ne ont Tiche et munngée Mai 
Fraememiation Be dal: m'est pas plus difficile que cele dune des 


ment, les 1déies Qui ne sont pas maraDoute. disponible pour 
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ellemême, un obstacle au progrès. Ceci et 
des petites contradictions Internes de l'arabisme. 


Cependant, si la langue est quelquefois un fac- 
teur de nationalisme, c'est, dans la plupart des cas, 
Je contraire qui est vrai : c'est la nation qui Jai 
la langue. Quand des hommes se sont, pour une 
raison quelconque, estimés iférents de tous les 
autres hommes, ils veulent un langage qui ne soi 
compris que d'eux seuls, qui soit étranger à tous 


ls autres hommes. Les exceptions sont rares Il 












Faut-il donc, en Algérie, adopter line politique 
nationalftaire ? 

Et est-il possible de le faire après cent ans d'une 
politique opposée 3 

Avant tout, débarrassonsnous d'une objection 
celle qui nie la nstion algérienne. 

Test bien vral que la _« nation algérienne » 
n'existait pas 11 y à cent etmquante ans Mais 3 
Français l'ont Jaite ! À des yens qui n'avaient pas 
Is notion d'Etat national, ni de territoire national. 
les Français ont apporté frontières et Etat. Ile ont 


Indiens. Aussi la Constitution de l'Inde, devenue 
indépendante, prescrit-elle que l'anglais ne sera 
léré que pendant quince ans encore, aprés quoi 11 
sra remplacé par une Isngue nouvelle, particullé- 
re aux Indiens - une fabrication à base d'indous 
tani, le hind ». 

L'influence du nationalisme arabe sur 14 Jangue 
arabe est du même genre. L'amour dé la langue 
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pour réussir cet 
te nouveauté. Ti l'ont créée : un arabe modernisé, 
qui n'est ni l'arabe du Coran, ni aucun des dialec 
tes dans lesquels <'est transformée, selon les lon. 
gitudes, cetie langue morte. Les Français l'appel. 
lent 1 « arabe de presse 3. Transmis par radio, Où 
par quelques films venus d'Egypte. 1! jouit d'un 
grand prestige aupres des musumans du Maroc, 
qui ny comprennent rien. 
_- Ces observations sur les rapports des langues 
mationales et des mouements nationaux nous per 


ñà 





Eh bien nous avons vu que c'est l'Etat national 
qui fait Ia langue nationale. 1 faut au moins un 
embryon d'Etat national, comme en 





PAS DE BONNE SOLUTION 


Quelle est onc la conduite à lenir pour un 96. 
publieain ? 
La vérité, c'est que ia situation est feïle qu'il est 








snpossible, pour un républicain, de fonmuler une 
bone conduite à tenir. Cent vingt ans d'un com 
portement conquérant souvent odieux et ioujours 
aveugle ont créé une de ces situations où. comme 
it à science, loufes Les solutions sont macaires. 


Notionalisme pur et simple ? 


T1 est d'ailleurs certain qu'il ÿ à des cas nom 
breux où ln soudaine intransigeance sur le point 
de la liberté humaine masque un colonialisme sans 
Bumanité- 


maine de là Eulture et du rêve. D 7 à dans le 
Feuansme algérien ue Mrs part Garabiame — 





le nomadisme Quand cela cœse d'être le 
cas, le nomadiome avance, et presque Jusqu'à In 
mer (2, 

‘Or ce sont les sédentaires qui sont aptes à déve- 
lopper une civilisation comprensnt cités et Etat. 
Pour des raisons évidentes, les pasteurs de ln 
steppe et du prédésert ne le sout pes Le problé- 


sédentaires de la petite bande littorale soient asses 
forts pour impreer leur volonté aux gens du grand 
arrière-pays. 
L'observation montre que de Rome aux Français 
18 condition me pas été réalisée. 





1950, Je Doœai In question. 
d'un Occdentai … + Qu'eice que ge devient, les 
Éxpioiations agricoles eeitaiiennes ? %. 

Eh bien, rhomme est dans sa tente. à eùté Ce 
la maison. EL les chèvres sont dans la maison. dont 
Bortes et temètres ont depuis longtemps servi à faire 
Au feu. 

“Je ne certifierai pas l'exactitude de 1a ation 
mat ele me parait Lis vrakemblable Heeal de 18 
sdentarité devant le nomadieme 














rêver pour l'Algérie d'un régime de type Hanais. 
régime de « communautés 3, coexistence de com 
mumautés nationales organisées et largement auto- 


Ia différenciation raciale (le langage populaire 
d'Algérie ne connait pas les nations, mais les « r8- 
ces 21 apparait ainsi coineider avec Une différen. 


lions 11 y a deux catégories essentielles 
Hôns sociales : les fonctions d'exécution 





marocaines peut ne pas avoir autre chose que 2 
solde. Les deux hommes ne sont pas de ls même 
came Mais ce n'est pas Je tirailleur qui 
Bourgeois. 








Puiation indigène avec la masse exécutante et dr 
rigée. 


Les deux catégories de population coineident 
avec les deux classes sociales discernées par le so 
cialisme et dont le socialisme dit qu'il transforme. 
ra l'antagonisme en harmonie sociale. 

Ainsi la question des nationalités, où des races, 
peut sembler effacer, en Algérie, devant Is < ques 
tion sociale ». La tentation est done grande, pour 
un jeune homme d'Algérie qui commencr à réflé. 
his, de tourner le das aux difficultés de la ques 
Sion nationale en prétendant les résoudre indirec- 
tement, mais radicalement, par la solution de « le » 
question sociale, « en Jahant du socialisme 3. 


Le malheur est que le socialisme ne Uent pas sa 
promesse. Le socialisme dit : 
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et ailleurs encore) La politique paternaïiste con- 
sistait à incorporer -estte nation guerrière et intel}. 
gente dans la nation française, Don moins intel. 
genie ni guerrière. 

1 se Lrouve que c'est le comportement paterns- 
liste qui à été adopté 

Or il ne pouvait pas réussir. 
pourquoi.» 

D'autre part, du fait entre autres cho de 
l'implantation dans le pays d'une popélation euro 
péenne, 1] est aujourd'hui trop tard pour sdopier 
Tautre politique, celle qui aurait peut-être réneet 
H y a cent ane 

On s'est engagé sur la mauvaise voie. 

Et 1 est Crop tard pour en sortir. 

La situation est vraiment Inextricable. 

Or l'observation montre que les situations ner 
tricables existent asser fréquemment dans 1 na. 
ture et qu'elles se résolvent. (Car 1 ny & rien 
d'éterneL.) 

Elles se résolvent de trois façons 

Soit par le mort. (Esemple, l'organisme atteint 
dun cancer.) 

Soit por Tepparition d'un élément nouveau 


GNous avons vu 


guerres de religion} 
Sol par le développement de facteurs exté 
rieurs. (Par exemple, pendant trois quarts de Sie 
cle la vie politique de l'Europe à été dominée € 
empaisonnée par une ineurieable rivalité de la 


Hi en irs très vraisemblablement, pour linex- 
Hricable question algérienne, stlon cette derniére 
modalité. 


A propos de l’article d'ALVAREZ DEL VAYO sur 


L'Espagne dans la politique internationale” 


Le succès de toute politique, de toute propagan- 
de socialiste découlers toujours de la clarté de 2 
pensée et de son action. Or. il est étonnant qu'un 
homme comme AMF Alrases del Vaÿo trouve ss 
place dans les revues socialistes après avoir été 
publiquement stiemalié comme un agent de Mas 
cou dans les rangs du socialisme et pour cela 
mème expulsé Qu Pardi Socialiste ct de l'Union 
Générale des Travailleurs d'Espagne, Sa place ve. 
Filable serait dans ces partis socialistes dits « nb 
luires » que Moscou a créés dans plusieurs paye 
5 bien pour éviter de montrer, grâce à cette fausse 
étiquette « socialiste », le dégoût éprouvé par toute 
personne honnête envers les partis communistes, 
ou bien comme première étape dans le noyautage 
des véritables partis socialistes d'inspiration démo. 
cratique, au nôm de l'unité. Pourquoi n'aceepte. 
rions-nous pas alors de trouver parmi nos doetrt. 
maires un Zdenek Plerlioger qu'Alvarez del Vayo 
2 précédé dans Is triste besogne de remise du Pare 
1 Socialiste entre les mains de Mosou ? 
L'article de M Alvarez del Vaÿo est d'un bout 
A Fautre une mystifiation et un mensonge par 
omission. Sous sa prélendue objectivité. c'es une 
critique et même une attaque de la politique des 
Eiat-Unis et de l'Angleterre envers l'Espagne. em 
même temps qu'il se tait prudemment sur Patti 
de adoptée par l'URSS. stalinienne, depuis ln 
guerre civile. Curieuse ampésie que celle de cet 
étonmant ex-ministre des Affaires étrangères de 1 
République cspagneïe ? 
Parallèlement à son exposé, je vais me borner à 
mettre en relief l'autre face de la vérié que 
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I se réfère d'abord aux douse ans qui ss sont 

écoulés depuis Ia guerre d'Espagne et à tout ce 

ui a eu lieu pendant ce très long intervalle sur là 

vondiale. Mais 1 Oublie de dire que. pen 

tervalle, 1 & écrit des lvres publié 

centaines d'articles et prononcé des dizaines. 
qu 


Dérrie 


«°) Lortice d'Alrarez el Vayo a pars dans la 
Revue Socialiste (n 46. Anril 191). Celle-ci m'a 
publié que partiellement li réponse de notre cu- 
marade  Arquer que nous donnons ici Intégrale 
ment. 











nonintervention qui jount uniquement co travaillé avec la Résistance contre l'oceupant nn 
tre l'Espagne répoblicume, 1 ne dit pas que 2 exœpié les membres du PC. espagnol ! AU 








ses publications d'Amérique dans lesquelles pen- en Amérique. où ls continnirent à servir les in. * 
dant les 22 mois d'alliance mazsoviétique. on atta. férèts politiques de URSS. et du PC. espagnol, 
quait la France. l'Angleterre — et aussi les Etats Se Pendant toutes ces années, M del Vayo n été 
Unis — comme des puissances menant une euerre partisan de l'entrée des Communistes dans Lous 
impérialiste. Pendant ce temps, quelle a été la po- je « fronts » et gouvernements républicains en 
sétion de M. del Vayo ? exil. et ss séparation tactique de ces derniers 
2 En Prance, comme msrtout ailleurs, les com- temps des communistes à obéi simplement au fait 























- 









NOUS 
HUE ARQEE en El jh nur 
PA LL HE Ge nl si 1 ii pi s œil is 
qe jus EEE al 
td TAIRRE ie situ fil 
till HAT ii le HE if Fr fps 
EE sul Rent HE RE oh 
il rl me EE jajei il | 
tisse nuls 3 | juil 1(( ! 
sn AE | EE FREE 
El do 
| ï Ho Î L ë "5 il Ù ï d: Mie 
li a Hi hi 4 
D EEE ATH HER LEE AL 
HE 











Me SA RME Grp HRfUS q ct 
ie ni à M Rp fi T2 
HMS RTE REA ET HE PME 
D nee dE 
sijteé ee fes sl ET 3 His ie Fu d cisihil 
A rs Hi El 0 
EE ON EAT EU FEAT LE LE Ék Blue 

LÉRCEEPE LEONE TETE TA HAE 
DE TERRE se ik FAR 
ATRATE Ë, Ha ie je i | Un 
pe, ren sl Hi MUSÉE 
ap M ET (ii l ll | 
RENE HAN E RL PTT MENÉS ENTIER 
A LE A 








Pauni nes 





LETTRES 


ous avons reçu les deux lettres suivantes 
DE F. LAURENT (üeminots) 
Je tiens À vous faire savoir que je ne renouvellerai 
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taire de Fédération F.0. et de l'Education (nations) 
aui rédisarait et sienerait un texts aui sale 

de ne ‘dans un mou 
sement yndieal our un homme ou aui refusene 








Vous dites qu'il à commis des erreurs et vous lui 
geotochez celle Qui aurait commise en 1919 à la 
déclaration de suerre, Aoprenez que je ne fais aueue 
ne différence entre l'erreur suppose de Jouhaux € 
l'attitude de ceux auï rejsienent doeilement — leur. 
sanire mobilisateur a leur dépôt alors quite avaient 


participé à des campagnes paelfistes et antimalitee 
Ext 


Parmetter-mai 
senêe de 


(Quant au courass je crois aus Jouaux na sas 
de lecon À reesvoir de quelauesuns d'entre veus à 
qui dans certains moments Ga n'aurait Du Passer un 
pétale de rose entre les fesses Pour le 32 fevrier 
1934, 1 a sû prendre des responsabilités que d'autres 
relusaient d'assurer. 11 Pa Eat avec Un couraes 20 
auel René Frémont (ancien saerétaire de 1x Fédèra- 
tion anarchiste. tué le 3 Juin 1940 dans les Area. 
nes) rendait hommage au eours d'une conversation 
que Jus avec lui en décembre 1939 quciaue art 
vers Bitehe. 











Vouioir La suèrre et mous avons dû la subir. 
EL alon, que fait taire 2 


25 » 


Accepter d'être prussianisés 7 1 
dauhaur à traduit. à ee moment, le sentiment ou. 





leurs français au résident Wilson, on 1919. dont 
deuhaur était Le premier slenataire _ 


« Monsieur le Président. 








« l'humanité et non vas 
uniquement une gaix qui servira Les imteréte divers 

les buts immédiats de nations engagées mais de 
l'orsanisation d'une paix commune. 

(Pas de suerre éconamique qui crésrait encore {es 
sermes” de confiasration future. 

Nous “nous ermettons de appeler. Monsieur le 















asie de deter. 
minier ce que l'on entend par révolution. En lout cas. 
et 

vien. 





le prix Nobel Pour d'autres, c'était vraiment le 
moins qu'on pouvait dire. Encore fautil ne pus 
se méprendre sur la signification de ces propos. 
« impertinents 3. 

Non. Planals, nous me reprochons pis à Jouhaux 
de avoir rien fait Nous n'approuvons pas ce qu'il 
A tait où voulu faire. 

Laurent est #onné qu'un militant FO. — qui 
n'est d'ailleurs plus secrétaire fédéral — puisse 
émettre de els propos sur ls personne @ prés 
dent de là CGT-FO. A notre tour de mous élan 





petites éconümies semblables, peut-être parviendra 
Tai à publier le journal de sa fédération sans pas. 
ser par la publicité BEDES. 


L 











PROPOS DE PRINTEMPS. 


Alain dans € les Saisons de l'Esprit » étudie, par 
une pénétrante analyse, le sens des Péles de Noël 
ft du jour de Van « Tant que Les feuilles de 
passé tombent au rent, mous ne cessons de com- 
mémorer, notre pensée retourne au dernier pri. 
temps d'après ces éloquents débris. Maintenant Les 
Grôres sont fout neufs_ Printemps est mort. prin- 
Femps est né. » 

Rien ne reste de la belle saison d'hier. Mais. 
« malgré lez nuages, le brouillard, le froid, chaque 
Jour annonce un peu plus de solell. Le chant de 
Noë est le premier chant de printemps qui “él 
Be sur la terre : c'est une prédiction de l'homme à 
toute la nature » 

Tout est mort, tout smble mort du + beau 
temps » dont nous joutssions autrefois, sans en 
avoir conscience. Hier, c'était le Lemps de regret: 
ter. lhul, c'est Le temps d'espérer. Le réveil 
&æ Tr de Zimmerwald cest peutètre € ce 
chant de Noël » dant parle Alain D importe peu 
ue tous ne le chantent pas dans la même langue, 
selon le même rythme. « Nous ne pouvons mou em. 
pécher d'espérer, dit encore Alain Libre à nou 
4% consenttr où non. » 


L'ESPOIR D'UN NOUVEAU! 
ZIMMERWALD 


On peut se féliciter de la création du Cercle 
Zimmerwald. comme noue nous sommes féliettés 
En 1929 de la publication d'un discours de Cham- 
bellsnd sous le titre € Vers un nouregu comgrés 
d'Amiens », comme nous nous sommes félciés de 
M naissance des « Cahiers Fernand Pelloutier ». 
C=s noms plus « légendaires » encore qu'historiques 
résument notre héritage commun, notre patrimoi- 
ne € indivisible » que no divergences temporaires 
Ré peuvent atteindre où disperser. 

Hi nest pas question de se replier sur le passé, 
pour & confoler de son impuisance présente, de 
<isoler dans l'orgurilleuse méditation des Byaan 





orsanisations ouvrières, où imposer au 
thèses d'orientation et des règles d'action 
litants qui sy retrouveront. Ce qui loin de 
miser élargit au contraire an mission. 


qu'après ia fondation de celleci en 1919. Pariera. 


(11 Merreim était secrétaire de 19 Fédération des 
Auéiaux, Bourderon secrétaire de celle du Tone 
Le peumier était Meraire, le second sociaiiate. 


… en hiver 


russes, encore se lenaient-ils en relations constan- 


tes avec les partis boleherique et mencheyique de. 
en Russie 





la comparaison avec 1915 révèle un autre 
de ls question et nous sbordons là essen- 














Prime un doute pessimiste : € Les "nds 
Sfemands ont-ils quelque chose à défendre ? », On 
phrases. à 


l'importance de ce droit ! Car nous 
appels ap Bien le Lempe @Ù aus dune 
1e Ryndleats Cueriers el où les Denrerr ane 





Au reste, ces Elats européens 





Qu'on le veuille ou non. le plan Marshall a été 


exetement le contraire. 11 a voulu revigorer les 
économies nationales de l'Europe occidentale. Et 
cette fois, les USA, au lieu de « diviser pour ré 


Ti convient aussi d'envisager le problème dans 
son ampleur et ce ne pas se laisser ésarer par des 
accidents. Ne pas croire que « les profiteurs de 
ls Huerre 3 en sont les premiers agents. Les € mar 
chands de canons » se félicient peut-être de lat. 
faire de Corée. Mais celleci à éclaté lorsque Tin 
austrie américaine avait surmonté la crise de 1949 
et reprenait son ascension. La politique de guerre 





115 'souremmement française voulu rnouveler 
| 
| 





C'esr ee 


que M. Schumon appelle le « pré 
vence » française. Le présence des mitroilleu 
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AU SUJET DE LA PRODUCTIVITÉ 


particaller. N'ayant pas personnelle 
ment colibaré à la rédaction de cette « Lettre à 
{n° 10) à cause d'un voyage de quimæe jours en 
Yougoslavie, Jul demandé su camarade ayant te 
nu Ia plume de faire latmême une réponse à Lou 
son. La volel : 
Si la critique de nos dés 


superficielle du terte qu pourfend. 
Louson écrit 

« Ce qui est pratiquement plus grave que toutes 
les énormités que nous venons de voir, c'est l'a 
couplement constant qu'an ÿ fait des deux moyens 
dont la producuvité peut être accrue (progrts 
technique et intensification du travail), sons que 
jamais om ne les oppose l'un à l'autre (est nous 
qui soulignons). Tabteur se rendant ain com 
lice, ete» 

Or. Nous avions éerit dans la Lettre aux Mi 
tants, en parlant de le rationalisation d'A y à un 
quart de Siècle 

« Les adversaires de la rationalisation n'avaient 


sssurant à la masse des salariés wne participation 
Plus importante aux avantages d'une productivité 
accrue (pour ce qui est de là Franve de nos jours, 
naus avons, dans la Letire même, fait les réserves 
qui imposent). Le trai problème est dans cette 
Phrase de Louve : 

« L'augmentation du salaire n'est jamais propor- 
Hionnelle à l'augmentation de la production. » 


que lui attribuait Marz (à notre avis ame ration !} 
Jonctionnent encore aujourd'hui, sont ralubles en 
core aujourd'hui Ontelles été infléchies. Out Où 
nom, par l'évolution du capilalisme ide wa struc- 
furé et de son fonctionnement) d'une part. par lé 
développement de l'anticapiialisme orpanué ai 
fre part ? 





complices d'emeuné 
« œuvre scélérate », et notre « honnêteté intellec- 
fuelle », qu'il se permet de mettre en doute à Ge 
propos, reste indemne malgré son réquisitoire. 
Louzon nous aceuse de croire Que Ce N'est que 
« depuis le plan Monnet qu'on multiplie les che 
vauesapeur et qu'on perfectionne l'appareil pro 
duetit ». 
Or, il ressort de tout notre conterte que, puisque 
mous confrontions la situstion actuelle ave celle 
de Timmédiate avant-guerre. nous n'avions aueux 





économique des der. 
mières décades à créé des lois et des institutions 


se rendent pas compte que s'ils ne s'intéressent 
pas à la productivité, tout le surprofit technique 
s0n amélioration tra 
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En — z 


Notes d'Economie et de Politique 





De la productivité du travail 


en Amérique 


Un collcharoteur de la « 2. P. », ingénieur, qui 
sevienr des USA. où il était allé cvee lune dé ces 
innombrables missions qui ééterlent choque ête mur le 
continent américain, nous doit qu'on lui voit foie 
isiter becucoup d'umnes, et que dons loutes, on ÿ 
“voyait, naturellement, des quvners qui_rrovailloieee 
mas Qui re travaillaient, dors l'ememble, que sur 
“des machines équivolentes œux nôtres, selon des mé 
thodes et à un ryihme semblobles oux nôtres ; ous 
5, Soncluait-il, ce n'est zou < ou niveau de l'usine > 
Qi four chercher les raisons de lo plus grande « pro 
ductivité > (1) du tesvoilleur eméricain. Et c'e Bien 
lé, ie crois, l'opinion & peu près générale de ton 
ceux qui ont regardé d'un peu près les usines ame. 
naines, où y ont travaille. 

M n'est point douteux cependant que ls productien 
<eméncoine par Wsvoilleur êst Den supérieure à Là 

européenne par rrovoilleur. À ques dore 
els est-il dd, puisque €s ne Vient pas du mode de 
Srovoil 7 

Le plus grande « productivité » américaine pro— 

vient essentiellement, à mon va, de trois focteus 


Le charbon 








do temps presque en surfscs, ce qui permet de lon. 
EEE Bo pui, ma par ds goes rcinèes 
côteau, ou même en carrière, complétement 

% découvert. En autre, oventege Qu mains eus = 
Barton, les couches Ge gaements américains son 
IE régulières : elles ne sont point coupées à choque 
nstant par des failles qui les déplacent, comme c'est 
Je cos ratamment dns nos gisements du Nord ; d'ou 
tre port, elles présentent presque toujours l'époisseux 
le che fovorcble pour lexplotston, c'esie dire 
au'elles sont suffisomment épais Dour qu'on re 
SA es cbgé d'enlever une che de série en de 
Pour se livrer passage {airs que. 

Les le cos dans nos gisements du Nord ef du Pose 
de-Colois}, Jeut en n'étont pos d'une époisout telle 
‘qu'en doive les enlever por tronche succésuves (come. 
mme dons le bain de Soint-Enenne), ce qui Sbligs 











et en Europe 


à des précoutions spécaies pour éviter le risque d'in- 
ce. 


monéraires. 
Or comme tout le monde le soit, le chorban est 
Le « poin de l'industrie »_ Il n'est Quère de pres 


St précédemment (2), mas le bas prix du charbon, 
St œxi dons le même sens. Si, en effet, on 2e. 
propose de substituer à un travail effectué à la 
mo un travail à la meœhine, la subifiiution mé 
pourra être ovantegeuse que si le coût du fonctions 
nement de lo. machine 6t son Gmortissement sont 

à l'économie de travail qu'en réolers, 2 
cours de l'opération conssdérée, du fair de le mar 
une : si, par exemple, l'emplci de la mochine per. 
qret dé foire en une heure le nombre d'objets qu'on 


PH va de soi que moe le chaton demon de 
row pour être exo et mois demandons Se 
mor le oretrmerent d'one machine (de de 
28 où elle et mue pr un moteur à vapeur er 2 
smertisement (dom toux Le Co, du tel que Le 
Sharbon intervient done 20 fbrietionl. D'ou à rec 
D Dr ee ee, don om À 
Per coméquent see engioyée, dons Ur Pope à 
Serbon N'est por cher, als qu'elle sert dosiene 


Un second facteur qui me semble Venir en im 
portarce tout de suite Goes le précédent réide dans 
lo contexiure de la propriété ogricole oux Etats. 
Una 


(a+ Voir 3 RP. de septemore 51 
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L'étendue des propriétés oméricaines est géné 
clement celle qu cowent le mieux ou gewe de 
cuiture qui es! pratiquée. LB aù If s'agit de cultures 
intensives. (légumes, frurts, oroduection de lon fra, 
cotan), comme en Nouvelle-Angletesre, en Calor 
ie et denx une partie du Sud (3), les propriétés sont 
rolctivement de peu détendue ; là, où contraire, à 
il s'ogit de cultures exrersives (blé, coton dm ce 
eines régorul, les propriétés sont sullsomment 
grandes pour que lo machine puise y être Glass 
avec le maximum d'eventoges, 

En outre, Eopriètés sont presque Mujours 
d'un seul tenant, ce qui évite ces énommes pertes de 
temps que connait le cufrwateur fronços pour de 
Îer de l'une de ses porcalles à loutre, distante por. 
fis de pleurs Kilomères, bien Heureux encore 
forqu'il ne se trouve point dons l'impousblté ab 
slue de cultiver s5 propriété, bien que La contensne 
totale de celle-ci sat suffisante, du fait qu'elle ct 
divéée en parcelles qui n'ont foutes que quelques 
mètres Carrés, oinsi que cela crrive dors cerioines 
régions 

Le temps perdu por le cultivateur pour se ren 
porter, Tu et son motéril, d'une poréelle à l'autre, 
<31 d'autant plus grave que l'une des grandes défi 
cuités que renœntre la cuinwe est deflecner les 
travaux « en temps voulu ». Avec les pures, les 
moments de trop gronde sécheresse et toutes. les 
sortes d'intempèries, le cultivateur ne dispues gene. 
rclement que de tes peu de jours pour effectuer 
les travaux qu'euge lo soon. | s'ensuit que le 
lemos perdu dimmue d'une double monière Là gro 
ductvité du travailleur ogricnie : d'ume Port, Den 
dont qu'il se déplace, il re c'oduit pos, et d'autre 
port. le travail produenif qu'il accomplit produit 
moins de résultets du fait qu'il n'ours pes 41e en. 
QUE en a0n° temps 

L'ogronome Dumont estime qu'en + polycufture 
classique », c'ess-édire dem les fermes où les cul. 
tures essentielles sont celles des cérédles cr du four. 
rage, il ne peut y avw une sroduetivié de lo fe 
mollé_ paysanne suffisomte 51 la ferme est de more, 
de 30 hectares et que, d'ailleurs, « Ce minimum et 
Mis loin de l'optirum nécessoie à l'emploi de me 
lénel moderne de culture, qui exige Plusieurs con. 
aimes d'hectares à 

Or que d'excloit=nons françaises qui ont. moins 
de 30 hectores, même dons les régions céreshières ? 
Je ne crois pas exogére de dire Qu'il y en à peut- 
être plus de la moine. En tout cos, l'étendue moyen. 
re d'ure exploïoten agricole en France 2st d'une 
quizaire d'hectares, lande qu'en Amérque, elle 
dévasse la trentome d'hectares : le double 

C'est donc essentiellement & ls concentration de 
Ia propriété poysonne outcur du Niveau Gptemm 
correspondant à choque culture qu'il fout ottribues 
le fait qu'en Amérique le Irovaïl agricole est bee. 
coup plus productif qu'en France. 

(Or tour comme la plus grande productivité du 
mineur, la plus grnde productivité du poysor réagit 
aux l'ensemble de lo productivité mdusirielle Care 
le charbon est le pan de linduetrie, les produits. 
agricoles sont le poin du trovilleur, 3: bien que le 
be coût des produits egrioles, coméquerce de la 
houte productivité carie, cbputit pour l'ensemble 
Se l'industrie oux mêmes conséquences que colle 
œu'entraine le bos coût du chorbon, bien que dure 

En eflet, le bas coût d'un produit ogricole veut 
dire qu'on pourra se procurer le produit ovec un 





























13) Cette partie du Sud ne comprend pas l'O. 
boxa et le Texas, où la ferilté natures du 2% 
permet une culture du coton Dilus latenve ct do 
jes grandes plainés connisonent tout à TaIt à 2 tn 
Es 





faible nombre d'heures de_ircvoil : le trovailleut 
Eméricoin pourra donc. scheter les produits ogricoles 
qui lui sont nécessaires pour vire ovec en peilt 
nombre des heures de 1ravoll qu'il fournit à son eme 
ne : toutes ses cuves heures de travail {en a0ppe 
sont, pour Lo simplicité du raisonnement, que lou. 
vrier n'a beson pour Vivre que, de produire agriens 
les) seront de lo plus-velue. Donc, ph le travail 
opricole es productif, <t plus grande est le plane 
value, Or plu grande est lo plut-volue et plus im. 
portonte est lo part de lo plus-volue qui peut êve 
rransformée en capilal, c'est-e-dire qui peut être 
employée pour cœsiruite de nouvelles usines ou 
pour tromsformer les anciennes. La fete Dlus-vclue 
que produit le trovailleur cméricoi du toit du be. 
Enx des produits agricoles donne donc à l'industriel 
gménican beaucoup slus de moyens qu'à l'industriel 
français pour transformer son matériel et es pra 
cédés de Mravoil dès que celo est nécessone pour les 
maintenir ou nreou des progrès techniques 

un industriel dispose d'un. capital rouveou de 
ur ill et qu'il & deux (fonstormations à faire 
dons sn usine. qui, toutes deux, chaisseront an 
px de revient, mas qui cobtent chacune d'elles un 
million, il m'en fera qu'une, celle dont l'utilité sera 
lo plus grande, l'autre devra oftendre, peut-êtte 
indéfiniment ; ‘au contraire, l'industnel qui depoe 
sera de deux'millions fero aussitôt les deux trame 
foemctrons et œugmenterg ainsi la groductité de 
ses ctellers pe que le précédent 

Or c'e encctement cels qui 5 produit, en 
grend, pour l'industrie européenne d'une pari, et 
pour l'industrie ométicone d'outre port. Disposont, 
d'ure phs grende quentité de plus-value, dme de 
plus de capitoux que l'industrie eurspéenre, du fair 
de la plus boute productivité de l'ogriculture, Vins 
dusinie américaine peut daventoge en augmenter ca 
productiité, que l'mduatrie européenne. 

Airst, bes coût du charbon et bas coût des vi 
vres. ces deux faits qui frappent tout ceux qui sont 




















mineur. et le cultioteun font 
partie des travailleurs américains et. quesleür haute 
productivité cropre lève lo moyeñfe génércle de 
1 productivité, mas aussi, 6} suffout, du fait qu'elle 
Bcroit irdireciement la PROdUENMIRÉ propre de tous. 
les outres travailleurs 











ième iocteur, bien connu, qui 
 êté souvent sgnalé, et qui ct égolement fort im 
portant, quoique son imporiancs nous semble (maine 
dre peut-être que celle des deux fecieurs Dis 
dents 

L'étendue du feritoire des Etats-Unis et Lo gron= 
deur de = popuicton, d'une port, le maintien de 
le concurrence entre les entreprises, grêce à uma dm. 
lervention énergique de l'Etat, d'obtre part, tendent 
ccrstomment à éliminer les entreprises Qui, pour des 
loïsons naturelles où autres, ont des pux dé revient 
dlevés, e1 6 ne Laser mister que elles à bo prit 


Fe Qui produirment dons de moins bonnes cond. 
Fions. que celles imtollées dons cerioins des Outre 





rorrmués 

le fait que Les Erats-Unes ne formant œu'um 

férrioire de 8 maillons de Kilometres. carrés 

Eu lieu d'être divises en Etats d'un demi-milien de 


ins les conditions tech 
Qué primo pour l'obcisserment où morimum du prix 
de revient. Donc, plus petite Productuité dons nes 
mines que dons cèllés du pays qui, duposont d'en 
marché. intérieur de 


16 une 


PainGus ef c'est pourquoi de continuent à à 
ve une vigilance qui ne se dément pos, la le Sa 
mon _entitnst, Miele d'un demi-sidcle. 


ny 0 à peu près point 
(aux Étote-Un, 
poussent. Ce qu'on 
grandes entreprises. 


des entreprises 


C'est-é-de des 
fé». faute une 


Het point de véntobles trusts ou sens excet do mot. 
ses. “ 


Eren 


trie il n'y 0 Des urt irust, mois des (rats, ce que Im 


plique qui ny 
les plus grandes 


S pot trust. Cela est wi: pour 


(Steel Tnt, Eethleem, Republic Steel. ane | 
Emme celle de l'outo (General Motors, 


Ford, etc) et même, semble-t-il, 





chimique, ben que dons celle-ci le Procureur pére 
rai oït ft à foire pour cppliquer lo loi Sherman 


curopéenne. 
Four le premier, le bés prix du charbon. \lne 


pourait en être question. Les gisements houillens de 
l'Europe 


sont ce 


QU'iés sont et rien ne pourra foie 


que le charbon s'en extrole avec Quoi peu de Mes 
voi qu'en Amérique. 


Mars, pour les. 





qui devront 22 de 
cleux, où se mettre à 
CET 
l'odoucir le- plus 
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cssible ces misères. Mais vouloir les éviter œu les 
Giourner sine die en mointencnt coûte que coûte le 
sircture actuelle de I propriété ogriccle c'est, nor 
seulement dome & une lâche qui s'ovérers im 
possible 6 lo longue, mes c'est, en quire, 2 ref 
Set pour le présent & toute cugmenttion sérieuse 
de la productivité agricole, productivité qui est, com 
ne nous l'avons vu, l'un des deux piliers fordomen— 
Faux, et le seul qui soit à rotre portée, de le pro 
ductiité industnelle 





En ce qui conceme le troisième facteur, ce qu'il 
y à à foire est bien connu, aussi connu que le fac 
Feur lui-même : cest de créer les Etats-Unis d'Eu 
rose, autrement dit cbclit toute borrière économe 
‘que. financière er politique entre les divers Etats de 
l'Occident européen shm qu'un unique marché, de 
glusieurs centaires de millions d'hommes et séten. 
dant des mers du Nord à la Méditerranée, soit créé 
pour les marchandises, les cooitaux et les hommes 

Mois ici, de nouveou, attention ! 

Distinguons marché bre et morché unique à mo 
mpcle. Des imatitutions comme celle du « pool à 
Schumon sont, par défimition, ainsi que tout « pool », 
des monopoles, 11 s'agit, dons le plon Schuman, de 
gruper en une unique entreprhe, Où, si l'en veut, 
pour respecter les lenges pudiques dont les outeurs 
Ga plon Schuman cat enveloppé le corps de leur en= 
ont, de gfouper « sur Une même qutorité + soute 
LS entreprit, situe dome l'Europe cecidentele 
cantimentele qui exroent du charbon où du me 
nérai de fer, ou febriquent de la fonte ou de l'ecier 
Un formidable monopole, comme on le voir, un me 
repole pour ces deux matières fondamentales © le 
Chen et le ler. 

Or au dit monopole, dit possibilité de fixer 200= 
rverainément les prix. Neromment, possibilité de Fer 
LE bex à un niveou permettant eux entreprises les 
moins bien situées, les moins « rentables », de vivre. 
Certes, le-plan Schumen prévoit que le € houte au 
trité » pourra décreéter Îs fermeture des mines € 
usines les moins remicbles. Elle à pourra >, mo lle 
ny sera pay chlgée Le dure nécessité qui roi 
mené ceux des houts fumeoux de France, de El 
gique où d'Allemagne, qui produisent vec les plus 
houts prix de revient, 6 lermer devant lo concu 
rence de leurs voisins, le jour où, dans un marché 
libre, Ils n'ourbient plls &té protégés por des droits 
de douone, ne 2 fers pas sentir, Aussi, est-il très. 
probable qu'étant donné les difficultés de toutes 
mes qu'entraine le fermeture d'une entreprise, là 
« haute autorité », suont le politique la Elus fe- 
dite, fermera le moins possible de puits et d'usines, 
si bosse que puisse être le productivité de certains. 
Rien d'ailleurs n'esure que ces fermetures, dos Le 
mesure où elles <e produront, ne Seront Pos onto 
<hées dons une lorge mesure d'erbitraire, qu'elles ne 
Sérent point dictées par des considérations poli 
ques beaucoup plus que par des objectifs économie 
ques Et même en Sgssent svec la plus periaite 
bonne doi, 1 est souvent extrémement difficie dec 
précier sûr & documents » 1 une entree st 
% renicble » ou mon Rien ne vout l'éreuve des 
faits : une entreprise nest pos remtoble Ligue, 
rraitrene de Ses prix e de sa production, elle fo 
Halte et n'est point remplacée por une are En 
rratière économique, <omme an toute autre, en de 
Fors de l° « expérience », 








En second lieu, les enter qui seront mainte- 
mue w'ouront plus comme euperavont à mb le 
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concurrence des entreprises Similaires de leur propre 
pays sur Le marche national, ni celle des entreprises 
des pays vec lesquelles elles ont fermé le pool sur 
les marchés d'exportation, elles seront dore beuroup 
moins portées que précédemment à diminuer ieurs. 
prix de revient por laméliorotion de leur technique. 
Les avantages que pourra apporter le rarché: unique. 
au point de vue de la productivité seront dènc sons 
doute plus que compensés por le fait que ce mêr— 
ché unique ne se sers récisé que por Ie substitution 
du monopole ou morche libre 

D'une loçon générale, on peut dire que J'Europe 
ne pourra Sécroitre sérieusement se productivité, du 
fair du facteur qui mous occupe, qu'é le condition 
d'étoblie chez elle, à la fois, les deux choses que 
poscèdent les Etats-Unis : un forge moche et un 
marche libre Si on n'élergit le morché qu'en sup_. 
Brimant la liberté du morché, le remède risque fort 
d'être pre qe le mal, 

En un mot, le productivité des Etots européens 
pe pourra s'accroitre poniétiesion de leurs marchés. 
que por l'œboiton des Bcrrières douonières, por 
créstien d'une umon douonlère européenne 2t non. 
por la comttuton de monopoles d'Étet intematio=. 


Robert LOUZON. 


PS. — Je m'excuse ouprès de Cellleet pour lui 
avoir cHnbué dons mes notes du mois) démuer un 
crticle don il m'est point le pére. Mas les Lettres. 
aux militants > n'ayant contenu juque-fs quelle, 
nom de Collmet, Je croyais, ainsi d'illeurs que tout 
le monde, je pèmse, que, toutes les lettres étoent 
écrites por Comes. Puisau’il n'en est pas oinel, ce 
que l'or dt s'atrmse donc, naturellement, non à 
Coilinet, mais aux outeurs anonymes de cette lettre 
sur lo productivité qui était fout à fait digne de 
BÉDES ou de quelque eutre crgons de pénétration. 
patronale ou sen du mouvement ouvrier. 


PRODUCTIVITÉ 
par Alexandre Hébert 


Secrétaire général de l'U-D-FAO 
de la Loire-Inférieure. 





Connaissez-vous Je dernier mot à la mode ?_ 
aueuvité. 

Dans tous ie suilieux on « découvre » la produé- 
tvité 1 

Il apparaitra même que la productivité pour- 
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Dès l'abord. une remarque s'impose ! Este bien. 
sûr que notre patronat si pre au gain n'ait pas 
déjà songé à ce problème ? Ne se fait-on pas quel 
que illusion sur les possibilités d'améliorer ln pro 
duetvité ? 

En tout état decause, nous sommes persundés 
que, dans Is situation actuelle, tout accroissement 
de la productivité risque de se traduire, surtout, 
par une augmentation des profits patronaux. 

‘Avant de songer à augmenter la produetion, il 
faudrait peut-être s’efforcer, d'abord, d'en répartir 
le volume actue! d'une munière un per équitable. 

11 est vain de vouloir espérer un aceroissement 
de la productivité aussi longtemps que les salariés 
seront réduits à ls portion congrue. 

La « productivité » ne nous aménera pas la jus- 
tice sociale. 

Un peu plus de justice spciale pourrait être un 
facteur d'accroissement de la productivité. 


(Populaire de T'Ourst ‘\e 4 dée. 51) 
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Une heureuse initiative 
de la Typographie parisienne 


La Fédération du Livre a toujours &é donnée en 
emenpl. comme un modsle dornion and 
Eu Gars de ace. ne dE délene de re 
Fo quarts dé aile, nat des 1e. 
Date me lotatlen ei de 
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(C'étaient quelques lots privilégiés. Mais D fanait 
Ven répandre les bienfaits à Lous les ouvriers de la 





£isse par les seules cotisations des assurés et s0 
ement sous l'éride de la Chambre Synde- 
ésle Typographique Parisienne. 


Br en francs toujours de plus en plus dépréciés, 
les auteurs du projet ont fixé le montant des € ser 
vices 2 à attribuer à chaque catégorie de bénéfi. 
claires (Dans 1s pres, les « services » sont les 
Journées de travail 

Et c'est ainsi qu'après avoir fixé la base de cale 
cul des cotisations à 200 services par an. on pré 
volt de verser aux ayants droit de l'assuré décédé 
La valeur correspondante à TE services et au retral 
té la valeur de ce service multipliée par 115. Ce 
qui revient à dire qu' sera versé frais mois de 
sslaire en cas de décès et quatre mois et demi par 
an au retraité 


La retraité pourrait étre servie par anticipation 
aux Invalides à partir de 55 ans Les veuves où 
a 


Ce sont, certes, des avantages appréciables et en 
particulier la retrafie vieillesse « complémentaire 3 
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mage dans l profession ; elles ont ét4 résorbées. 
Et puis. l'expérience nous 4 enseigné 
des périodes de chômage succëdent toujours 
périodes de plein emploi D ne faudrait done 
remédier à une situation passagère, 
mesures d'un caractère | définitif. 
que si an proëéde avec souplesse et 
dans les choix des bénéficinires de 
retraité, on doit pouvoir aboutir au même TES. 
Santrainte ef. sans injustice. 
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Et si lon jette un coup d'œil dans je camp pa 
tronal, où s'aperçoit que la limite d'âge ne joue 
pas et qué de nombreux chefs d'entreprises one 
Hinuent À diriger leurs affaires tant qu'ils ae sen 
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cie. je MORE PRE der cc de Forge 
Pourquat n'en seat pas de même parmi der nation syndicale: mais pour aires Lee Men 
travailleurs salariés LE Jes défauts d'une conception quasi générale 


La rèslé d'or coisteralt en. ce que chaque ou. des conditions d'attribution des reines ni ne 





Le droit de grève 
dans les Services publics 


Bliquées sans intervention des conseils de-diséipls. 
ne : et ke droit de réquisition du gouvernement, 
institué par 1s loi du 11 juillet 193% est confirmé 
avec suspension, à l'égard des réfractaires, des 
ranties légales, en matière disciplinaire. 

1 ne parait pas uëlle de commenter longuement 
UD projet qui s'inspire de thèses que nous avons 
fréquemment 
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pouvant. négocier officiellement avec leur. 
patron public s'effercent d'agir sur Jes légieiateurs. 








soatelles de nature à sérieusement 1 
É aèner Paetion 


ment que si celui-ci intervenait dans la vie propre 
des syndicats Cest dire qu'en fait, l'initiative du 


rait logiquement tenu de se soumettre lui aussi au 
vote qu'il aurait présidé. c'estä-dire de faciliter. 
briser, 





Permanente pour « maintenir » où « conquérir ». 
Les menaces provoqueront-eles. 


(2m me peut rien contre 1a haine 


D'un article du « New Fork Herald » ét au 
Cafe par son enropé ‘Alan 








LA REVOLTE CONTRE L'HISTOIRE 


Le privilège paradomal de notre époque et d'a 
voir étrangement confondu les problèmes en be. 





d'abord, de gouvernement ensulle, qui résolvent 
l'expérience humaine en statistiques brillantes et 


L'homme révalté est celui qui dit non. C'est lee 
cave qui se retourne et fait face à sm maitre Un fait économique m'explique ni ne justifie un 
T7 a une révolte métaphysique quand Jaume choix métaphysique quelconque. 1| peut aider à le 
découvre la mort, l'aburdité du monde et l'abæes. comprendre dans Ia mesure Où il a créé l'urgence 
ce de Dieu. I ÿ a une révolte 





Ainsi je brise ma solitude et je rencontre les 
autres hommes sur mon chemin : tous les autres 
< Je me révolte, donc nous sommes », conclut Ca. 


HG L'Homme Révoité, Ganienart | 


ë 


























Jlence historique. Nous devons savoir gré à 
d'avoir mis À jour ave une parfaite sûreté Je 


& relever el une 





au syndicalisme révolutionnaire dont la tradition 
libertaire a survécu à la Première Internationale. 




















Le Carnet de Hans Wilmotte 


Doit-on la fidélité à san patronyme ? Tous les 
arguments valables disent non Et pourtant un 
sentiment, qui m'étanne moi-même, m'neite à le 
core quand je songe à mon ancêtre l'ouvrier 
boriager Wilmoite. qui participa à « in Commis 
sion Ouvrière de l'Exposition Universelle de 189%, 
instituée pour l'étude en commun des questions 
d'organisations industrielles et. morales intéressant 
les ouvriers. de toutes les professions #. 

Autant par goût que par métier je m'intéresse 
A la mesure du 1eme EL comme mon ancètre. 
les questions d'enseignement retiennent ioujours 
mon attention. Noû Das parce que l'école ét ce 
temple du savoir, sentant un peu le MOI. que 
certains imaginent Mais justement parce que le 
cale m'est pour moi que la première étape d'une 
losque fornation de l'homme par lukmême, au 
contact de In vie et de ses semblables, II faut que. 
la première éiape ne décourage pas d'entrepren- 





être une mode nouvelle, Fambiguïié, mais je ne 
rapprécie pas. 

Æssayons dané d'expliquer la pensée du camars- 
de ambigu. car, c'est un comble, 1 est parvenu 
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Ke souligneielle pas finalement 
tions opposées de la valeur de l'homme ? D'un 


edté ceux qui acceptent la mort, distribuée au he 
srd mais généreusement, pour le salut d'une ci. 


compromet déja De l'autre, peutdire des résignés 
au combat moins efficaces dans la lutte mais 
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nr 
pas d'avoir enfin son pate d'émission ? N'atelle 
Fien à dire au delh de l'Oger et des Pyrénées ? 





Janvier 1922, Rathenzs parie 
événements vont st vite que les prévisions les plus 
pessimistes se réalieront bien avant qu'on ne le 
pense Nous sommes dès aujourd'hui à la merci 


«ML Oùde, les 





du plus insignifiant Incident qui peut surgir en 
Pulogne, en Yousosievie. n'importe où. 

La responsabilité de la Prance est grande 1 Sa 
méconnaissance de ous les problèmes nouveaux. 
est déconcertante Votre budget d'armement ab- 
sorbe, à lui seul, la moitié du budget de la nation. 
Où cela vous ménetil ? À Ia banqueroute ? À la 





du respect de la lol Si ce m'est Jul. c'est 
qui, dans un bulletin syndie 
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Histoire du mouvement anarshiste en France (1858- 
(4), Dar Jean MAITEON. Un volume Ge 744 De 

2 1900 freres Sudel, éalteur. 

Le poinelpal mérite du Uvre de Jean Maitre m'est 

pas d'avoir été recu en SDonne et proeuré à an 

Auteur le Utre déauet et un tanunet Hiicule de 

teur ên lettres 











cherche dans les deasters de Jurtice ct de Doiue. qui 
ne sentent pas loujours Don, 1à pléce capable SIM 
Fee te point obscur. . 
Pour ne titer qu'un exemple, Maitron à anal percé 
Je mystère qui entourait encore la dénonciation de 
Haraehot. 
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Démons, ar DOSTOIEVSE. Le Giub range du 
nl ES TMPOSTTIONS À LA SURTAXE FROGHRSSVE 
TS 














Le recensement avait dénombré 7 mélions 420000 
personnes sétires vivent de l'agriculture, den HO 
SE Se le pêche : une de cee personnes sur Gent dix 
déclare un niveau de revenu imposable à Ja suites 
progremive. Dans les secteurs de l'industrie. du come. 
mers, des mémimistrations et des profmsons DE 


LE CENTRE CONFEDERAL 
D'EDUCATION OUVRIERE 





La vañart 4 envier 162, à 19 hour mo | 

are ami Roger Magnauer > Pariera Sur | 

LE MOUVEMENT SYNDICAL | 
AUX USA. 


Tons les lecteurs de la RP. sont corétaie | 
ment invités | 
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LES FAITS DU MOIS D'où vient l'argent ? 
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L'HOMME RÉVOLTÉ 
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